
        
            
                
            
        

    
	Pour développer les bases de données biométriques, Google et Telus paieront 50 $ pour de courtes vidéos d’enfants

	Posté le 01/09/2024 par EraOfLight — Laisser un commentaire
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	La question de savoir comment entraîner les algorithmes de biométrie faciale s’accompagne souvent de préoccupations concernant le consentement à l’utilisation d’images accessibles au public. Comme Worldcoin avant eux, Google et l’opérateur de télécommunications canadien Telus s’attaquent au problème avec des incitations en espèces, via une nouvelle initiative qui offre 50 $ aux parents qui sont prêts à filmer leurs enfants afin que leur teint, la forme de leurs paupières et d’autres caractéristiques biométriques puissent être utilisées pour construire des ensembles de données biométriques pour la vérification de l’âge.

	Une enquête menée par 404 Media indique qu’une description publiée du projet spécifie que les parents doivent accepter de tourner 11 vidéos, chacune de 40 secondes ou moins, de leurs enfants portant des masques faciaux ou des chapeaux, ou sans fioritures pour enregistrer des modalités biométriques telles que le teint de la peau et la géométrie du visage. Le processus recueille également des informations personnelles telles que le nom, le sexe et la date de naissance. Les enfants participants doivent avoir entre 13 et 17 ans.

	Telus International AI Inc. (TIAI) affirme que l’objectif est de « capter un large échantillon de participants ciblant diverses combinaisons de données démographiques, dans le but de s’assurer que les services de nos clients et les produits dérivés sont également représentatifs d’un ensemble diversifié d’utilisateurs finaux ». Selon l’entreprise, aider Google à trouver des bénévoles permettra d’améliorer les outils d’authentification et d’accroître la sécurité pour les utilisateurs finaux de Telus, bien qu’ils se réfèrent à Google comme « un client non affilié de TIAI ».

	Pendant ce temps, une déclaration de Google LLC décrit les détails du processus, pour lequel TIAI a identifié des volontaires qui ont ensuite été référés à Google pour la capture biométrique.

	« Dans le cadre de notre engagement à offrir des expériences adaptées à l’âge et à nous conformer aux lois et réglementations du monde entier, nous explorons des moyens d’aider nos utilisateurs à vérifier leur âge », indique le communiqué. « Google a collecté des vidéos et des images de visages, expliquant clairement comment le contenu sera utilisé et, comme pour toutes les recherches impliquant des mineurs, nous avons exigé le consentement parental pour les participants de moins de 18 ans. Nous avons également mis en place des mesures strictes de protection de la vie privée, notamment en limitant la durée de conservation des données et en offrant à tous les participants la possibilité de supprimer leurs données à tout moment. Les petits caractères indiquent que Google et Telus peuvent « conserver les données aussi longtemps que nécessaire pour atteindre les objectifs de l’étude », mais pas plus de cinq ans à compter de la date de collecte des données biométriques ou de la fin de l’étude.

	Les parents qui inscrivent leurs enfants sont tenus de filmer les vidéos dans des locaux privés, avec un représentant de Google au téléphone pour les guider à travers les étapes et de vérifier une forme d’identification de l’enfant (par exemple, un passeport).

	Cependant, comme Britney Spears nous l’a montré, il n’y a aucune garantie que les parents agissent dans l’intérêt supérieur de leurs enfants. Les lois disparates entre les gouvernements fédéral et provinciaux ne rendent pas la situation beaucoup plus claire. En Ontario, la Loi sur l’accès à l’information municipale et la protection de la vie privée donne aux personnes qui ont la garde légale d’un enfant de moins de 16 ans le droit de donner leur consentement au nom de l’enfant ; Une fois qu’un élève atteint l’âge de 16 ans, son parent ou tuteur peut ne plus consentir en son nom. Pendant ce temps, la Colombie-Britannique, où se trouve le siège social de Telus, est régie par la Personal Information Privacy Act (PIPA).

	De plus, le gouvernement fédéral continue de faire adopter le projet de loi C-27, qui remplacerait la Loi sur la protection des renseignements personnels et les documents électroniques (LPRPDE) par de nouvelles lois en vertu de la Loi sur la protection de la vie privée des consommateurs, de la Loi sur le Tribunal de la protection des renseignements personnels et des données et de la Loi sur l’intelligence artificielle et les données. Les nouvelles lois fédérales classeraient les données personnelles des mineurs comme des « informations sensibles », les soumettant à des protections plus rigoureuses, et donneraient aux enfants une autonomie sur leurs informations personnelles.

	Cela signifie que la fenêtre pour acheter des données biométriques faciales d’enfants à bas prix auprès de parents enthousiastes pourrait ne pas être ouverte pour longtemps, ce qui rend probable que des campagnes similaires s’intensifieront avant que les réglementations ne rattrapent la demande.
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